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livre n Monsieur Éric, quand le parrain de Marine Le Pen, proxénète, régnait sur Pigalle, signé d’un Orléanais

Arnaud Ardoin : « Tout est vrai ! »

Philippe ramond
philippe.ramond@centrefrance.com

U n Jean-Marie Le Pen
qui s’encanaille dans
les nuits brûlantes et

les milieux interlopes du
Pigalle d’après-guerre avec
son ami Henri-Armand
Bo tey , d i t « Mons i eu r
Éric ». Lui, l’empereur des
hôtels de passe devenu, un
peu par hasard, le parrain
de Marine Le Pen… Le li-
vre qui paraît, dès demain
en pleine période préélec-
torale, risque bien de faire
grincer des dents.

n Comment définir votre li-
vre ? Il est écrit comme un
roman. Je voulais une nar-
ration fluide. Mais tout est
vrai ! Un an et demi de
rencontres, de recherches,
notamment dans les archi-
ves de la police, m’a été
nécessaire pour reconsti-
tuer le puzzle de vie de cet
homme atomisé et sans vi-
sage qu’étai t Monsieur
Éric.

n Pourquoi un homme sans
visage ? Il refusait de se
laisser photographier avec
les célébr i tés qu’ i l cô-
toyait. Je ne dispose que
d’un cliché de lui. Homme
atomisé car celui qui a
« tenu » Pigalle, mort en
2013 dans le plus grand
dénuement, a mené une
double, une triple vie. Vie
menacée puisqu’il a survé-
cu à trois tentatives d’as-
sassinat !

« Une peluche
offerte à Marine
quand elle était
petite »

n La description du quar-
tier est d’une précision chi-
rurg ica le… Quand j ’a i
écrit ce livre, j’avais l’im-
pression de toucher la pla-
ce Pigalle depuis mon ap-
p a r t e m e n t d u
9 e ar rondissement . Un
quartier, certes fantasmé,
mais qui dégage une éner-
gie folle ! Baudelaire, An-
dré Breton, puis Delon et
tant d’autres y ont vécu !

n Le titre de l’ouvrage ris-
que d’être jugé. . . raco-
leur. Ce n’est pas un pam-
phlet contre Marine Le
Pen. Oui, j’accroche avec
le titre alors que le livre
dévoile surtout les strata-

gèmes de Jean-Marie Le
Pen. Mais Éric n’est pas le
parrain de Jean-Marie Le
Pen. Et il a bien signé un
papier attestant qu’il est le
parrain de Marine.

n Parrain par hasard, di-
tes-vous. Oui, car, initiale-
ment, le patron de Natalys,
référence des produits de
puériculture, et Lulu Ar-
p e l s , f i l l e du c é l èb re
joaillier de la place Vendô-
me, avaient donné leur ac-
cord durant la grossesse
de Pierrette Le Pen. Mais
Lulu Arpels exigeait que
l ’en fant fû t un garçon
quand le patron de Nata-
lys, lui, déclina poliment
l’offre.

n Tout en précisant que
Marine Le Pen a très peu
vu Éric… Oui, c’est juste.
Elle bénéficia, comme ses
deux sœurs aînées, d’un
petit caniche blanc baptisé
Raimbow, offert par Éric.
Puis, il lui offrit une pelu-
che, quand elle était peti-
te. Un parrain jugé bien
peu généreux à l’égard de
sa filleule.

n Vous n’avez subi aucune
pression des Le Pen ? Pas
pour l’instant. Il est vrai
que je n ’a i pas envoyé
l’ouvrage à Marine alors
que j’ai entendu Pierrette
et Jean-Marie.

n Un Jean-Marie Le Pen
avant tout présent dans ce
livre consacré à Éric… Les
deux hommes partageaient
des idéaux communs liés à
l’Algérie française, jugeant

de Gaulle comme un traî-
tre. Des amitiés dans les
milieux de l’OAS (Organi-
sation de l’armée secrète),
chez les anticommunistes,
les patriotes, etc...

n Amitié de circonstance ?
Oui, une amitié bâtie sur
l’argent. Jean-Marie Le Pen
connaît une traversée du
désert, en 1965. Deux ans
plus tôt, il avait monté la
Serp, une maison d’édi-
tion. Pour reproduire des
disques du IIIe Reich, mais
aussi de musiques juives
pour faire bonne mesure.
Et j’aboutis aux ambiguï-
tés, aux liens amicaux ou
occultes de Le Pen avec un
proxénète pour financer le
Front national, né en 1972.

n Pigalle, un nœud politi-
que ? Oui, j’évoque l’action
de Pierre Durand, fonda-
teur du journal Minute, les
liaisons dangereuses entre
l’extrême-droite et la pè-
gre. Et je révèle, sur la foi
de documents exclusifs,
comment Jean-Marie Le
Pen a spol ié la fami l le
Lambert pour acquérir le
domaine Montretout, à
S a i n t - C l o ud . Tou t s e
tient ! n

èè En kiosque. Monsieur Éric,
q uand l e pa r ra i n de Ma r i n e ,
proxénète, régnait sur Pigalle, aux
éditions robert laffont. 20 euros.
parution demain, 3 février.

Orléanais, journaliste et
écrivain, Arnaud Ardoin pu-
blie un livre aux accents sul-
fureux. « Où pègre, putes et
politiques se croisent dans
le carré parisien des nuits
du Pigalle d’après-guerre ».

auteur. l’orléanais arnaud ardoin. photo philippe ramond

Depuis vendredi, quarante-
deux personnes atteintes
du Covid-19 sont décédées
dans la région, a indiqué,
hier, l’Agence régionale de
santé. Mais pour la premiè-
re fois depuis longtemps, le
taux d’incidence marque un
léger recul...
Dans son bulletin publié

à 16 heures, hier, l’Agence
régionale de santé fait état
de 117 personnes en réa-
nimation et soins critiques
dans le Centre-Val de Loi-
re, dont quarante-trois pa-
tients dans le Loiret (+4).

loire. Les cotes. Observées hier :
Gien, 0,33 ; Orléans, 0,13 ; Blois,
-0,73. Prévues aujourd’hui : Gien,
0,28 ; Orléans, 0,01 ; Blois, -0,76.
Prévues demain : Gien, 0,41 ; Or-
léans, 0,04 ; Blois, -0,78. (www.vigi-
crues.gouv.fr)

Au total, depuis le début
de l’épidémie, l’ARS relève
4.485 décès en Centre-Val
de Loire.
Du côté des données épi-

démiologiques, le taux de
positivité est 37,60 % dans
l’ensemble de la région.
Seule bonne nouvelle dans
les indicateurs, le taux
d’incidence est à la baisse.
Dans le Centre-Val de

Loire : 3.067,90 cas positifs
pour 100.000 habitants
(contre 3.286,70 du 19 au
25 janvier). Dans le Loiret,
il est de 3.045,60 cas con-
tre 3.387,50. n

covid-19

Le Centre-Val de Loire et le
Loiret au bord d’un plateau ?

malesherbes n Le message affiché par un médecin généraliste a fait réagir

« On veut nous intimider, j’ai répondu »
« L’accès au (sic) cabinets
médicaux n’est pas autorisé
aux adultes non-posses-
seurs d’un pass vaccinal.
Pass exigé. Merci. Dans la
négative, prenez un ren-
dez-vous en téléconsulta-
tion sur Doctolib. En cas
d’urgence absolue, compo-
sez le numéro 15. Vous se-
rez en relation avec le
Samu. »
Voici le message que l’on

peut lire depuis la rue, af-
fiché sur la vitre du cabi-
net médical d’un médecin
du Malesherbois depuis
quelques semaines. Un
mot qui a fait réagir, no-
tamment sur les réseaux
sociaux.

« Pour attirer
l’attention »
Contacté, ce médecin ex-

plique que « ce message,
c’est surtout pour attirer
l’attention ». Car régulière-
ment, « je reçois des pa-
tients même s’ils ne sont
pas vaccinés. Je ne leur de-
mande pas le pass », tient-il
à souligner. « J’essaie de les
convaincre car il y a un vac-
c in qu i e x i s t e t ou t de
même (...). Je n’ai pas envie
de me faire contaminer, ni
que mes patients le soient

en venant au cabinet médi-
cal. »

Le docteur a apposé cet-
te feuille sur son cabinet
suite à des faits qui se sont
produits il y a environ un
mois dans la ville : « Plu-
sieurs médecins de Ma-
lesherbes ont eu sur leur
p laque un mot apposé
avec un caducée et une
seringue et où il était écrit
en latin “Soigner mais ne
pas nuire”. On s’en prend à
nous. On veut nous intimi-
der. J’ai répondu à ma ma-

nière en mettant cette affi-
chette. Certains de mes
patients m’ont même féli-
cité et m’ont dit “vous avez
raison docteur”. »

une enquête en cours
Du côté de la gendarme-

rie, on confirme qu’une en-
quête est bien en cours
pour identifier les person-
nes, qui ont commis ces ac-
tes.
Joint sur ce sujet plus

largement, l’Ordre des mé-
decins du Loiret souligne
en tout cas que « le Con-

seil de l’Ordre des méde-
cins est clair et la loi aussi.
On peut exiger le pass sa-
nitaire dans les établisse-
ments de santé. Mais les
cabinets médicaux ne relè-
vent pas des établ isse-
ments de santé », précise
Christophe Tafani, le pré-
sident de l’Ordre des mé-
decins du Loiret. « Légale-
ment, un médecin ne peut
pas exiger d’un patient
d’avoir le pass. Cela pour-
rait être considéré comme
une forme de discrimina-
tion. »

Dans le Loiret, l’Ordre
des médecins a eu quel-
ques remontées de pa-
tients qui s’étonnaient des
prises de position de cer-
tains docteurs. « Même si
chaque médecin est libre
de ses choix , nous leur
conseil lons de recevoir
tout le monde. Quand on
a des alertes, on rappelle
nos confrères et on leur
explique, on leur dit de
faire attention, qu’ils peu-
vent s’exposer à des embê-
tements », souligne Chris-
tophe Tafani. « C’est un
sujet complexe. Il faut es-
sayer d’apaiser les cho-
ses. » n

mot. le message est apposé sur la vitre du cabinet médical.n en bref

sénat n Loi sur les harkis
Lors du débat sur le projet de loi relatif à la réparation
des harkis, le sénateur du Loiret Jean-Pierre Sueur (PS) a
demandé que toutes les situations soient considérées. Il
a ainsi demandé, en son nom, en celui du maire de Se-
moy, Laurent Baude, et des harkis, la prise en compte de
la cité de l’Herveline, à Semoy, où des Harkis ont vécu, à
partir de 1963, « dans des conditions de précarité, d’iso-
lement, subissant des discriminations après avoir connu,
pour nombre d’entre-eux, les camps de transit ». n


